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                   Le Chant de l’âme avec Marie, par le Père Morineau 

Le mot de l’aumônier 
 

Chers membres et amis,  
Voici une belle pensée du Père Morineau, 

montfortain, dans le Chant de l’âme avec Marie1 : 
« Quand l’âme prie avec Marie, ou encore, quand 
elle pleure, quand elle médite… toutes ces opérations 
de l’esprit, qui harmonisent à Dieu, ont quelque 
chose de musical ; elles sont le chant de l’âme qui 
vibre pour s’unir à Dieu. Or, en ce sens, quelle âme 
fut plus harmonieuse que Marie ? L’âme qui chante-
ra donc avec Marie entrera par-là dans des harmo-
nies insoupçonnées, sous l’archet du Saint-Esprit. 
Saint Ambroise le laissait entendre quand il disait : 
Que l’âme de Marie soit en chacun pour y glori-
fier le Seigneur ; que l’esprit de Marie soit en cha-
cun pour se réjouir en Dieu. »2 

L’auteur prend cette résolution3 : « Je mar-
cherai en portant Marie dans les yeux. Il faut qu’elle 
flotte perpétuellement dans mes regards, comme 
l’étoile de ma vie, Respice stellam, voca Mariam4. » 
Car, « pour comprendre Marie, il faut regarder Ma-
rie… De cette contemplation, mon âme doit 
s’enchanter… Comment goûter cette beauté de Marie 
sans avoir l'âme joyeuse ? Comment l’aimer sans 
vouloir lui ressembler ? Plus donc je pénétrerai dans 
l’intelligence de ses états, plus je trouverai  à 
l’admirer et à l’imiter. » Sachant que « la contempla-
tion, quand elle revêt cette séduction qui lui vient de 
l’amour, est puissante. Elle transporte… Je trouverai 
par elle (Marie) la disposition à recevoir 
l’impression de Jésus, à imprimer dans mon cœur les 
attitudes du Cœur de Jésus, ce qui est tout ensemble 
le dernier mot de la Religion et de la vraie dévotion à 
Marie. » 

Le résultat ? « Cette familiarité avec Marie 
doit m’amener à réaliser dans ma vie tout le mystère 
de Jésus… Marie s’approche avec une douceur 
inouïe et une paix qui pacifie : Laisse-moi faire, je 
sais ce que la nature peut porter et je sais aussi 
quelles ressources se rencontrent en la grâce… 
Laisse-moi faire. » Voilà donc le secret : « Contem-

                                                 
1 Préface. Éditions Spes, Paris, 1930. 
2 Cf. le n° 217 du Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD]. 
3 Résumé de Entrer dans les voies de Marie, « vivre Marie », pp. 70-80. 
4 Regarde l’Étoile, invoque Marie ! (saint Bernard). 

pler pour entrer dans les voies de Marie, vivre Marie 
afin d’exprimer plus sûrement, plus pleinement dans 
ma vie, la vie de Jésus, le mystère de Jésus, tout le 
mystère de Jésus ».  Mais, « pour réaliser ce mystère 
de Jésus dans ma vie, Marie n’aura pas toujours à 
me dire ce qu’elle accomplit en moi ; elle peut le réa-
liser dans le secret, laissant à le révéler plus ou 
moins tôt, dans le temps ou l’éternité. » 

Voici le rôle de Marie : « Mon esprit est in-
certain, sujet aux errements, aux illusions ; je ne sais 
pas me mettre moi-même dans l’attitude d’âme qui 
me permettrait d’atteindre au vrai le Christ, de 
l’embrasser autant qu’il est possible, qu’il m’est pos-
sible à moi… Nous sommes ici dans le réel indivi-
duel. Il ne s’agit pas de remplacer la réflexion par le 
rêve et croire que toutes les ambitions, qui lèvent 
dans l’esprit à une heure d’oraison ou plutôt d’une 
imagination surchauffée, soient possibles. Croire 
qu’il dépend de nous d’égaler les grands saints est 
une illusion qui oublie que le Saint-Esprit est le 
Maître et qu’Il a l’initiative des saintetés ; mais, c’est 
encore une illusion que de penser qu’Il veut laisser 
se traîner à terre les âmes, insignifiantes et ba-
nales… Il me faut donc quelqu’un qui me conduise à 
cette attitude d’âme que je ne puis trouver par moi-
même… quelqu’un qui me connaisse et qui ayant 
trouvé le Sauveur déjà auparavant, me mette dans 
telles dispositions qui permettent au Christ de 
s’imprimer en moi… En un sens tous les saints et les 
enseignements de l’Église me suffiraient. Mais, il 
faut discerner ce qui est étroitement personnel, et 
donc non imitable par tous ; l’Église ne me dit pas à 
toute heure, en chaque cas concret, ce qu’il faut 
faire. Et pourtant j’ai besoin à toute heure, de sentir 
planer sur moi une protection qui me garde et me di-
rige, qui ait le secret de cette union merveilleuse que 
le Cœur de Jésus veut bien offrir. Ce secret, Marie le 
possède. Aussi faut-il que mon âme ait recours à  
Marie, vraie route pour aller au Christ, vraie Mère 
et éducatrice des âmes. Le Père Morineau ne fait 
rien d’autre que décrire le Secret de Marie5. 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
5 Sur ce sujet, relire les bulletins nos 13 et 60. 



Souvenez-vous  
dans vos prières  
du Père 
Charles Baillif 

                                                                                              
Né le 29 juin 1918, Charles Baillif est un an-

cien Père du Saint-Sacrement, de la congrégation 
fondée par saint Pierre-Julien Eymard. Il a été ordon-
né prêtre à Lyon (69), le 29 juillet 1945.  

C’est en raison de la crise conciliaire que le 
Père Baillif a rejoint la Tradition. Après quelques an-
nées de ministère à Pouilly-en-Auxois et Dijon, on 
lui a confié la charge de directeur spirituel au Sémi-
naire Saint-Curé d’Ars à Flavigny, ainsi que le cours 
de liturgie. Il s’est engagé comme membre perpétuel  
dans la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X le 8 dé-
cembre 1987 (en même temps que votre aumônier).  

Le 21 novembre 2004, dès le lancement de la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs, il s’y est inscrit. Il 
en est le 178ème membre. Il a toujours encouragé 
votre aumônier dans son apostolat montfortain. C’est 
grâce à lui que ce dernier a eu en main, dès le début 
de son séminaire, les Œuvres complètes de saint 
Louis-Marie de Montfort. Le Père lui prêtait volon-
tiers, de lui-même, ses livres marials. C’est le cas de 
celui du Père Morineau intitulé Chant de l’âme avec 
Marie (éditions Spes, 1930). Non content de le lui 
avoir prêté, il a voulu le lui offrir, en mars 2006. 

Le Père Baillif est décédé le 15 mars 2015 
dans sa 97ème année, la 70ème de son sacerdoce. Il vi-
vait retiré au Brémien (27), depuis 2014, où il repose 
depuis le 18 mars 2015. Requiescat in pace. 

 

 

Lettres reçues             
     

 « Merci pour les examens de conscience 
détaillés dans chaque bulletin. J’essaie de mémoriser 
l’attitude que je dois acquérir en imaginant, à 
l’avance, chaque matin, la situation qui, habituelle-
ment provoque mes faiblesses. Je visualise à l’avance 
les moments critiques et j’essaie de fortifier ma vo-
lonté…. La Vierge Marie, par sa douceur, me donne 
confiance. » 

 « Merci pour l’éditorial sur l’accessibilité 
de la consécration pour tous et à tous les 
âges [bulletin n° 105]. Cela m’a rappelé qu’elle a été 
à l’origine de ma conversion et je m’en sers souvent 
pour encourager mon entourage à se consacrer. » 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Comment lire le commentaire ? Suivre la correspon-
dance des numéros entre parenthèses du Traité de la 
vraie dévotion à la Sainte Vierge (cf. bulletin n° 101). 
 
Rappel du plan : Introduction (1-13).  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119). 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273).  
Article I. (121-125).  
§ I - Etendue de la parfaite consécration à Marie. 
A. Détail de la consécration (121).  
B. Explications sur les bonnes œuvres (122). 
 

Article I 
Parfaite consécration à Marie 

égale parfaite consécration à Jésus 
(suite du § I) 

 

B - Explications  
sur les bonnes œuvres (122) 

 
« Ici il faut remarquer qu’il y a deux choses 

dans les bonnes œuvres que nous faisons, savoir : la 
satisfaction et le mérite. Autrement (dit) la valeur sa-
tisfactoire et impétratoire, pour savoir ce que nous 
pouvons et la valeur méritoire. »  

Distinction importante, en effet, pour savoir 
ce que nous pouvons donner à Marie et dans quel but 
nous pouvons le lui donner. 

1° Définition de chacune de ces valeurs 
a) « La valeur satisfactoire d’une bonne 

œuvre, c’est une bonne action en tant qu’elle satisfait 
à la peine due au péché », en tout ou en partie, pour 
ceux qui vivent encore sur la terre, comme pour les 
âmes du purgatoire, aux uns par mode de rémission, 
aux autres par mode de suffrage. 

b) « La valeur impétratoire d’une bonne 
œuvre, c’est cette même action en tant qu’elle obtient 
quelques nouvelles grâces. » 

Il ne faut pas confondre valeur impétratoire 
et impétration. La valeur s’attache à un acte et exige 
une rétribution, soit en stricte justice, soit de simple 
convenance. L’impétration est une force découlant 
de la prière et s’appuyant sur la bonté de Dieu et sur 

à Lyon, en 2004 



ses promesses. La première n’est jamais frustrée. La 
seconde n’obtient pas toujours la grâce sollicitée. 

c) « La valeur méritoire ou le mérite est une 
bonne action en tant qu’elle mérite la grâce et la vie 
éternelle. » 

Toute bonne œuvre, en effet, accomplie en 
état de grâce, nous donne droit à une augmentation 
de grâce ici-bas et de gloire au Ciel. C’est un droit de 
justice, et de plus, strictement personnel. 

2° Sens de la donation de nos bonnes œuvres  
à Marie 

Nous donnons tout à Marie, par le fait de 
notre consécration du saint Esclavage1. Il y a cepen-
dant une distinction pour ce qui concerne le but final 
de notre donation. 

a) Les mérites étant strictement personnels, 
sont par là même incommunicables. Notre-Seigneur 
seul a pu nous communiquer ses mérites, et se faire 
notre caution auprès de son Père en toute justice. Car, 
pour réaliser cette application, il faut posséder un 
pouvoir non seulement sur la personne, mais sur la 
nature elle-même. Cela n’est donné qu’à Dieu, et à 
Notre-Seigneur en tant que Dieu2.  

Si donc nous remettons à Marie nos mérites, 
nos grâces et nos vertus, ce n’est pas pour qu’elle les 
communique à d’autres, ni pour qu’elle se les appro-
prie, c’est pour qu’elle les conserve, augmente et 
embellisse (voir la cinquième vérité fondamentale, 
nos 87-89). Qu’elle nous rende réellement de tels ser-
vices, cela sera établi aux numéros 146 à 150. 

b) La valeur satisfactoire et impétratoire de 
nos bonnes œuvres peut être appliquée soit en notre 
faveur, soit en faveur des autres. Nous l’abandonnons 
à Marie, pour qu’elle la communique à qui bon lui 
semblera et pour la plus grande gloire de Dieu. Et 
comme nous donnons à la Sainte Vierge, non seule-
ment ce que nous avons déjà, mais ce que nous pou-
vons avoir à l’avenir, nous englobons, semble-t-il, 
même la valeur satisfactoire des prières que l’on fera 
pour nous après notre mort3. Nous ne pourrons en 
profiter que selon la volonté de Marie.  

C’est comme si nous renoncions à un héritage 
en faveur d’un autre, qui se chargerait désormais de 
pourvoir à nos besoins4. Du reste, cela ressort claire-
ment de la nature même de l’esclavage. Le maître 
n’est-il pas libre de disposer à son gré des biens que 
son esclave lui apporte ?  

A suivre. 
                                                 
1 Pour compléter, on pourra relire le bulletin n° 62. 
2 Manuel de Mariologie Dogmatique, du Père Plessis, n° 232. 
3 Pourtant, cela ne semble pas ressortir des termes de la consécration qui ne 
parle que de « la valeur même de mes bonnes actions passées, présentes et fu-
tures », et non pas ceux des autres. 
4 Voir La Vie spirituelle,  par le R.P. A. Lhoumeau, p. 250. 

Pacte de combat 
à l’usage de  

ceux qui aiment  
la cause de Dieu 

 
O Marie Immaculée, zélatrice inlassable de la 

gloire divine, éternellement choisie de Dieu comme 
l’Ennemie-née du démon et de toutes les forces 
diaboliques, c’est à vous que nous avons recours 
dans les temps si mauvais et si troublés que nous tra-
versons. 

Plus que jamais, en effet, l’Infâme agrandit 
son royaume et le nombre des hommes qui passent 
dans son camp est incalculable. C’est une armée 
compacte, organisée avec science et disciplinée à 
merveille, qui multiplie ses efforts pour arracher des 
âmes, même celles des enfants, toute rectitude, toute 
bonté, toute pudeur ; pour détruire enfin toute vérité 
religieuse et effacer de la terre tout vestige de culte et 
de respect à Jésus, votre divin Fils, et à Dieu même. 

Resterez-vous, ô Marie, insensible à nos 
prières, et ne donnerez-vous pas, du haut du Ciel, à 
vos pauvres enfants de cette terre, à vos esclaves 
d’amour surtout, quelque chose de votre force, pour 
lutter contre l’infernal serpent et empêcher la perte de 
tant d’âmes qui coûtèrent à votre Fils tout son sang et 
à vous tant de larmes ? N’est-il pas temps, ô Marie, 
de montrer votre puissance et d’écraser à nouveau le 
grand persécuteur de votre Église ? N’y a-t-il pas ur-
gence ? 

Sans doute, jusqu’ici, nous avons souvent 
nous-mêmes capitulé lâchement devant l’esprit malin 
et perdu maints combats ; mais voici qu’en ce jour 
chacun de nous se présente spontanément devant 
vous pour réparer ses fautes et lutter avec vous contre 
Satan. Aujourd’hui, nous nous livrons entièrement 
entre vos mains et à votre esprit pour être vos soldats, 
vos hommes (ou femmes) de confiance afin 
d’entreprendre sous votre conduite et avec votre 
grâce une lutte à mort. 

Devant les saints Anges et tous les saints, de-
vant vous, devant Jésus et la Trinité tout entière, nous 
professons hautement et irrévocablement notre haine 
implacable de Satan et de tous ceux de sa race, et 
nous prenons l’engagement, partout où nous le ren-
contrerons, de le combattre de toutes nos forces : in-
térieurement d’abord, avec décision et sans reculade ; 
extérieurement aussi, sans respect humain et sans re-
lâche ; en tout, sans ménagement ni compromission 
d’aucune sorte usant à cet effet de tous les moyens en 
notre pouvoir, sans égard à nos nonchalances, ni à 



nos parents, ni à nos amis, ni à aucun intérêt de ce 
monde ; n’ayant en vue que le salut des âmes, des 
familles, de la société et la seule gloire de Dieu. 

Unis à vous, ô Marie, et par vous au Christ 
Jésus, nous prierons, nous ferons pénitence, nous 
souffrirons, nous appliquant en tout à l’acquisition, 
même ardue, de la vraie sainteté. Nous attaquerons le 
Maudit et dénoncerons ses démarches ; nous prêche-
rons le Christ Jésus, seule vérité et seul bien du 
monde et de l’éternité ; parlant de Lui, de bouche et 
d’exemple, montrant aux pauvres âmes le but hai-
neux et infernal de l’Infâme, et le danger qu’elles 
courent en suivant son esprit, répandu cependant par 
toute la terre et devenu si commun, qu’il apparaît à 
beaucoup comme l’esprit d’une majorité qui fait loi. 

Hélas ! On ne voit plus guère que des trem-
bleurs et des lâches dans le parti même de Dieu, et la 
plupart des suppôts de Satan ne sont pas seulement 
des étrangers à votre grâce, ô Jésus, mais encore et 
surtout (quelle horreur !) des vôtres, que lava l’eau 
sainte du baptême, instruits par Vous, nourris de 
Vous, mais devenus apostats et prévaricateurs, sans 
qu’ils osent parfois se l’avouer à eux-mêmes, conti-
nuant de vouloir porter le grand nom de chrétien, 
sous une apparence d’honnêteté et de religion qui est 
un scandale à vos yeux. 

Enfin, nous nous grouperons et nous ferons 
du zèle pour entraîner avec nous d’autres âmes géné-
reuses, qui consentent à soutenir, sans frémir, et quoi 
qu’il leur en coûte, le Bon Combat du grand Seigneur 
Jésus. Nous sommes résolus à tout faire et à tout en-
treprendre, selon que votre esprit nous montrera au-
thentiquement ce qu’il faut faire. 

A vous, ô Marie (car sans vous nous ne pou-
vons rien faire), à vous de nous éclairer de vos lu-
mières, de nous découvrir les mines infernales, les 
détours, les ruses, les tromperies, les illusions du Ma-
lin. Revêtez-nous de l’armure de la foi et de toutes 
vos vertus, de votre humilité, de votre haine sans 
merci du péché et de Satan ; répandant en nos cœurs 
votre amour ardent et infatigable de la cause de Dieu. 
Préparez-nous, donnez-nous vos ordres, guidez-nous 
dans le combat, mais surtout communiquez-nous 
votre force et votre courage. 

Satan est puissant et ses suppôts sans nombre, 
mais nous ne craindrons rien dès lors que nous serons 
soutenus par la puissance de votre bras, et que nous 
marcherons sous vos ordres.  

Vive Jésus ! Qui est comme Lui ? Satan n’est 
qu’un déchu qui ne peut remporter la victoire, et dont 
vous triompherez toujours, ô Marie, à la gloire éter-
nelle de Jésus, votre divin Fils et de la Sainte Trinité, 
infiniment heureuse et seule béatifiante. Amen ! 

 

Publication de la Confrérie Marie Reine des Cœurs de Tourcoing (59). 
Imprimatur : Lille, le 18 septembre 1924. 

En été, à Anvers, 
une Retraite  
Mariale  
Montfortaine 
supplémentaire ! 
 
 Retraite à L’Étoile du Matin (57) 
      

     du 20 au 25 juillet 2015 (mixte, 36 places) 
     Prédicateurs :  
     abbés G. Castelain et L.-M. Turpault 
     Renseignements et inscriptions : 
     abbé L.-M. Turpault  03.87.06.53.90. 
 

 Retraite à Anvers (B) 
      

     du 3 au 8 août 2015 (mixte, 15 places) 
     Prédicateurs :  
     abbés C. Pellouchoud et Th. Legrand 
     Renseignements et inscriptions : 
     abbé Th. Legrand  [32] 2/ 5.50.00.20. 
 

 Retraite au Moulin du Pin (53) 
      

     du 7 au 12 décembre 2015 (mixte, 16 places) 
     Prédicateurs :  
     abbés G. Castelain et O. du Châtelet 
     Renseignements et inscriptions : 
     abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

 Autre retraite : Retraite du Rosaire (53) 
      

     du 5 au 10 octobre 2015 (mixte, 16 places) 
     Prédicateurs :  
     abbés G. Castelain et O. du Châtelet 
     Renseignements et inscriptions :  
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 
 

 2126 membres au 31 mai 2015. 
 

 Le 6 juin 2015, la sainte Messe sera  
célébrée pour les membres vivants et défunts 

de la Confrérie Marie Reine des Cœurs. 
 

 La Confrérie sur Internet : La Porte Latine.  
On y trouve :  

- tous les bulletins, depuis le premier numéro, 
- la préparation ou renouvellement de la consécration,  

- une bibliothèque mariale et montfortaine. 
 

 Reçus fiscaux : tout don peut faire l’objet d’un 
reçu fiscal (à demander au moment du don). 

Chèques à l’ordre de : C.M.R.C. - F.S.S.P.X. 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 
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